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E
n matière de moto, la Gold-
wing 1 800 se situe dans le
haut de gamme. Carénage

rougeetchromes,sellechauffante,
large pare-brise, ABS, Airbag… Le
passagerdisposed’accoudoirs,est
équipé d’une surveste, de gants,
d’un casque avec Bluetooth pour
parleraveclechauffeuroutélépho-
nerentoutediscrétion.

MichelEdaine,55ans,estunpas-
sionnédemoto. Ilpratiquecetteac-
tivitédepuis1971etpossède,àtitre
personnel,deuxGoldwing1 100et
unside-car. MaislaGoldwing1 800
estsonoutildetravail. Depuismai
2008, Michel et son épouse Cathe-
rine,venusdelarégionparisienne,
ontcréésurl’agglomérationborde-
laiseuneactivitéde« transportde
personnes à titre onéreux ». Leur
jeunesociété,Emc2roues(1)arejoint
lesdeuxautresdéjàsurlaplace(Tra-
motoetBordeauxmototransport).

Cetypedetransports’estd’abord
développéenrégionparisienne.Par-
foisdefaçonanarchique. Michelet
Catherine Edaine ont voulu éviter
cetécueilensesituantparanticipa-
tiondanslecadredelaloivotéel’été
dernier,quiacombléunvidejuridi-
que,maisdonttouslesdécretsd’ap-
plication n’ont pas encore été pu-
bliés. Emc2roues s’est imposé des
contraintesenmatièred’expérience
dans le pilotage, d’équipements,
d’assurance.

Deuxfoisplusrapide
« Nousnesommespasenconcur-
rence avec les taxis, précise Cathe-
rineEdaine,Bordeauxestuneville
où il y a un respect mutuel, ce qui
n’estpaslecasdanstouteslesvilles. »

Emc2roues transporte des passa-
gersàlademandesurappelàsacen-
trale de réservation. « On s’est fait
connaître par nos collègues de Pa-
ris, de Nice, de Marseille dont des
clientsvenaientsurBordeaux »,dit
MichelEdaine. Ils’agitengénéralde
cadresdirigeants,âgésde39à45ans,
qui se déplacent pour un voyage
d’affairesetqu’ilfauttransporterà
lagareouàl’aéroportdeMérignac.

L’utilisation d’un chauffeur à
motoneleurfaitpasgagnerdel’ar-
gentpuisqueletarifest,enprincipe,
supérieur de 10 à 15 % à celui d’un
taxiavecvoiture.Lerèglementsefait
au forfait et non au kilomètre par-
couru. AllerducentredeBordeaux
à l’aéroport coûte par exemple
40euros. Maislevoyageestmoins
polluant et se moque des embou-
teillages ;ilestenprincipedeuxfois

plusrapide.Lesclientsarriventain-
si« plusdétendus »àleursrendez-
vous.

Emc2rouescollaboreavecsescon-
frèresparisiens. Unclienttranspor-
téenmotoàMérignacpeutêtreré-
cupéréparuneautremotoàRoissy.
Michel et Catherine sont encore à
l’étape où ils se font connaître des
entreprisesbordelaises. Ilssongent
aussi à proposer d’autres services
comme une découverte de la ville
ou des vignes entre deux rendez-
vousprofessionnels,ouletransport
surl’océandecadresbordelaisqui,
l’été,partentrejoindreleurfamille
envacancesetveulentéviterlesem-
barrasroutierssurlesroutesduFer-
retouduBassin.

(1) www.emc2roues.com
Tél. 06 22 47 78 05.

TRANSPORT Avec sa luxueuse Goldwing, Michel Edaine
transporte hommes et femmes d’affaires à la gare ou à l’aéroport

Chauffeur avec moto

Michel et Catherine Edaine, transporteurs en moto. PHOTO S. LARTIGUE

BORDEAUX

Lachasseauxvoituresventousesen
centre-ville est ouverte. À partir de
février,autourdesplacesdel’église
et Jean-Jaurès et dans la rue Émile-
Zola,deszonesbleuesvontfaireleur
apparition.Quiditzonesbleuesdit
disque à mettre derrière son pare-
briseàl’avantdesavoiture.Dansce
périmètre, le stationnement sera
autoriséuneheureettrenteminu-
tesaumaximum.LeparkingFormi-
gé, lui,neserapasconcerné.Ilsera
plus adapté à ceux qui souhaitent
resterpluslongtemps.

« Autour du centre-ville rénové,
nousdevonsdésormaisrégulerl’ac-
cèsafinquetoutlemondepuissey
venir »,expliqueBernardJunca,pre-
mieradjointaumaire.Ladémarche
estaussiliéeàunconstat.Celuides
commerçants.« Danslesecteur,ily
adesvéhiculesquistationnenttrop
longtemps,poursuitDidierBladou,
conseillermunicipalenchargedes
commerces.Conséquence:lesgens
ontdumalàsegarerdanslecentre
aujourd’hui. »

La municipalité avait deux solu-
tions: mettre en place des station-
nements payants ou des zones
bleues.« Nousavonspréféréleszo-
nesbleuescarc’estunmodedesta-
tionnementparticipatif quifaitap-
pel à la responsabilité de chacun,
relève Bernard Junca. Cela va per-
mettre une meilleure rotation des
véhicules. »

Àpartirdefinjanvier,ceuxquise
garent en centre-ville pourront re-
tirerlesdisquesbleuschezlescom-
merçantsetàl’hôteldeville.

Quatrearrêtsminuteaussi
Outrecenouveaupérimètredesta-
tionnementquiserasignalépardes
pointillésbleusausol,quatrearrêts
minutevontaussivoirlejourdans
le secteur. Devant la Poste, la petite
pizzeria,laboulangerieetlebureau
de tabac, on pourra stationner dix
minutesaumaximum.Làaussi,ces
placesdeparkingserontsignalées
pardespanneauxetunmarquage
ausol.

« Le pendant de ce nouveau sys-
tèmedestationnementseraforcé-
mentunesurveillanceaccruedela
police municipale, analyse le pre-
mier adjoint. Mais si ça marche,
nous envisageons d’étendre le sys-
tèmeàd’autressecteursdelaville. »

Ladémarchequivafavoriserl’ac-
cès en voiture au centre-ville peut
étonnerdansunevillequisouhaite
développerlesdéplacementsdoux.
« Nousvoulonsaussiprivilégierles
autres modes de transport, dit-il.
Cette solution est à moyen terme.
Autourducentre-ville,nousnecrée-
rons pas à outrance de nouveaux
parkings. »
Laurie Bosdecher

l.bosdecher@sudouest.com

STATIONNEMENT A partir de février, il faudra se
munir d’un disque pour se garer en centre-ville

Le centre passe au bleu

L’élu Didier Bladou a préparé la mise en place des zones bleues
avec les commerçants. PHOTO L.B.

LE BOUSCAT

Afindecréerdulienentrelesmala-
des,lepersonnelsoignant,lafamille
etl’extérieur,LauraInnocenti,coor-
dinatricedel’Espacerencontreinfor-
mation(ERI)del’InstitutBergonié,
mènedepuisplusieursannéesun
projetculturelencollaborationavec
l’association Script, présidée par
Jean-PaulRathier.Ilsproposentrégu-
lièrementdesrencontresoùilspré-
sententleursactivités.

Unespacehorsdusoin
Récemment,unaprès-midiculturel
a été organisé au sein de l’Institut,
avec,auprogramme,troisrendez-
vous : un récital jazz avec la chan-
teuseMoniqueThomasetsesmusi-
ciens,unerencontreaveclesartistes
de l’atelier Nomade qui intervien-
nentaveclesmalades,lepersonnel
etlesfamilles,surdesthèmesaussi
variésquelaphoto,ledessin,l’écri-
ture… et enfin une lecture à voix
haute d’une pièce, écrite par une
équipedenuitavecl’écrivainGene-
vièveRando.

Ces rencontres sont gratuites et
ouvertesàtous,ycomprisauxper-

sonnesvenantdel’extérieur.Cepro-
jetculturelquiexistemaintenantde-
puis 2003 est, d’année en année,
mieux adapté au contexte. Le ma-
lade,lepersonnelsoignant,lafamille
ont ainsi l’occasion de sortir d’un
quotidiensouventdifficilegrâceà
desartistesquisontdesrelais.« Ils
ontainsilapossibilitédefaireenten-
dreuneparolerarementécoutée,af-
firmeJean-PaulRathier ».

« L’ERIoffreauxpersonneshospi-
taliséesunespacehorsdusoin,ras-
surantetconvivial,expliqueLaura
Innocenti. Cette parole est quoti-
diennement partagée avec une
équipedebénévolesetlacoordina-
tricequi,danslerespectdelaconfi-

dentialité, accompagnent les per-
sonnesdansleurscraintes,leursin-
terrogations,leursdésirsetleurses-
poirs ».Leprojet« cultureetsanté »
misenplaceparl’ERIetl’association
Scripts’inscritdanslecadredelapo-
litique« Cultureàl’hôpital ».

« Cetravailconstantdedécloison-
nement,poursuit-elle,s’engagepour
quelaprésenced’œuvresetd’artis-
tesauprèsdesmaladesetdesprofes-
sionnelsmodifiesensiblementl’at-
mosphèredeslieuxhospitaliersen
contribuant à faire de l’hôpital un
lieuouvertsurl’humainetlacité. »

Renseignements:LauraInnocen-
tiau05 56 33 33 34.
Véronique Berge

BERGONIÉ Le projet
culturel de l’ERI
rassemble artistes,
malades et soignants

Parole et musique à l’hôpital

La chanteuse Monique Thomas a ravi le public de l’Institut. PH V. B.

Bordeaux rive gauche

Réunion sur
la rue Bir-Hakeim
En vue des travaux qui vont avoir
lieu rue Bir-Hakeim, une réunion
de concertation est organisée le
mercredi 13janvier à 18 h 30, au
Forum des associations.

Enquête sur les
logements
L’Insee réalise depuis le 4janvier
et jusqu’au 23 une enquête sur les
loyers et les charges. Cette étude
permet de décrire les caractéristi-
ques du logement, comme le
confort, et de mesurer l’évolution
des loyers. À Bruges, les ménages
sollicités recevront une lettre
avec le nom de l’enquêteur, muni
le jour de sa visite d’une carte
d’accréditation.
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